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jiniM * mort, le 22 janvier 1890, jar I* Cour d'assises 
«W »jeia»-et-Oia». peur tentative d u n M i n t sur la per-
• — » duo» raatiére, Mata Sarrasin, rua du Château, 
4 Tenailla». Sa peine avait «ta commuée en celle de» 
«rivaux forcé, à perpétuité et Bernrrd avait été »n-
vové à la Nouvvtta-CkMofrie. d o * H parvint à *'•» 

LS MODELE 
Un portraitiita anmnud, M. Julra» Krant, avait «u 

rVM» oaa «sus» «i em naïauri an» ckaxmauae da sar-

n avait donné rtnii»» «un» data «on ftteiier i Mme 
afadiah Surith, use charmeuse de serpent» du Caucase, 
*>*• est actuellement as représentations dans un cirque 
berlinois. 

Cette-oi anait sûtes* «a boa «nnstftcte* long de tresse 
twdi, qu'elle avait enroulé autour de son cou et de sa 
aoatetsM au n o a t t t «e avaadaa M posa pour son por-

Mais le ruptH». rendu bruaquenrent furieux, Tacha l«r> 
aaosMa «t prit un* astttiut» UHBaçaati à l'égard du 

Cintre II aurait fait certainement un mauvais parti à 
Krant, si la charmeuse, aidés dm domestique, qui 

avait apporté la boa dans sa caisse, ne l'avait enroulé 
dan* «ne t tatws «t as) l'ai ail W t rétutéerrr ses cou-

La séance fut interrompue et elle ne sera probable
ment jamais plus reprise. • 

UNE CURIEUSE COMMUNE 
Ht. Etienne Benoist. notaire honoraire, maire de 

Marteau ( Haute-Jlaraei. viens da mourir à l'âge i e 
quatre-vingt-trois ans. 

Par suite de ce décès, l'édilité de la commune de 
a* trouve ensuit» a la pins riarple expression 
car ai alla otimst» seiae habitant», d'après le 

dernier recensement, deux citoyens seulement hsrureat 
oès ce iiKMnent sus lea Uataa Rectorales, 

Au banquet offert a u maires, en 1900, le maire ee 
* » f " » « avait été invité à ptuaaSe place à la droite 
du H reaident de la République, A cette occasion, 
M. Etienne Benoiat s'était fait usais»uter par son 
standre. M. Rérav conseiller muoicipai. 

MORT TRAGIQUE D'UNE JEUNE ARTISTE 
tin inrandie. «ai • cause ta mort d'une Jeune artiste, 

ses* wtsiaro. dimanche, sua un. à ciag sauras, dans uae 
aaiv .. »lse. 19. rue du Puv» d'Amour, à Marseille. Les 
sSgatairrs Osa o-uatrieuK et ctnquttatu «taaes. effrayes 
par lu motee oui «nvaauaaait lesuss appartements, se sont 
aaurt- iiis-rue ans la» uns par l'escalier, les autres 
par une caranj Jetée du cinquième étage dans la rue. 
Beu\ tVes liH-atalraa rtoscentlas par la corde sont arrives 
eau- . .-.nient t terra Km- IroijM'WMi. Mlle Blanche Rre-
•atti, i- 11 tuée * *A ans. artiste lyrique, tut moins 
aeancu*.' Vyant toucha de ses pieds l'assise de pierre de 
la (• ne du troisième étage, elle crut avoir touebé 
IWI 1. lâcha la corde M vint s'abattre sur le sol. se 

brisant le rrane La mort a été Instantanée L'Incendie 
fut a.w? »*>» H-»ent éteint, grâce aux efforts dm pom
piers da la mairie 

LE RECORD OE LA PROFONDEUR 
C'est la France qui le détient. Situé à Bonchamp 

IHaute-Saône), la puits da Buyer, creusé pour l'exploi
tation de la houille, est sans aucun doute le plus pro
fond de tous les puite ouverts par la main de l'homme 
pour une exploitation industrielle. Il atteint 1010 mètres 
da profondeur. 

Ajoutons que la température n'est guère au-dessous 
de 47" à la partie inférieure du puits, alors qu'elle «st 
de 10* i son orifice. 

LE MAYA 
Sur les côtes du lac Tchad croît un arbuste de la fa

mille des mimosées, nommé c Msva » par les indigents, 
et qui a pour caractéristique l'extrême légèreté de son 
bais. 

Ce bais aérait, en effet, plus léger que le liage: mais 
il aurait sur celui-ci une grande supériorité : la texture 
de ses fibres est ai serrée que les tribus guerrières t'en 
confectionnent des boucliers capables de résister au 
choc des sagaie» et des lanças. 

Il est également employé de façon courants pour la 
confection dea ceintures et des bouées de sauvetage. 

Enfin, il constitue une partie indispensable de l'équi
pement dea indigènes armée, dont chacun est pourvu 
d'une tige de mava longue de deux mètres, d'un poids) 
insignifiant, mais très précieuse comme flotteur lors
qu'il s'agit de traverser le lac, même dans sa plus pe
tite largeur. 

Le tronc de cette curieuse mimoeée atteint en 
moyenne 30 centimètres de diamètre à sa bas* et s'é
lève à 4 ou 6 mètres de haut. Ses branches portent des 
fleurs jaunes et des épines. 

NECROLOGIE 
— Lundi ont «té célébrées, t Outréan. an milieu 

d'une énorme assistance, h» funérailles de M H. Maut-
froy. ancien rartaaear des mutas de la Société de Monte-
a Terre et secrétaire du Conseil paroissial d'Outréau. 

Nous apprenons la mort de Mme Jules Dumont 
née Marie Berthe Piton, épousa de M. Duraont, maire 
d Aubigny-aii-Bac. décédée subitement, dimanche soir. 

On annonce la mort, a Baillent, de Mme Anatole 
Cordonnier, né» Antoinette Clarisse, décodée dans sa 
soixante-deuxième année. 
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2 h. soir. 14* au-dessus de tero. — T7». beau temps 
10 h. soir, 11* au-dessus de réro — 77i. beau temps! 

Mercredi 5 mai. 
Minuit. 8* au-dessus de zéro. — 7JS, beau temps, 
s h matin. »• air-dessus de réro — m. beau temps. 
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Parts «Ta» aTtMa47tai>... 
a*«rt. «ht Vintérwwr 

A p r è s l a S é p a r a t i o n 
Les contrat» d'aaatirano» Su mobilier des «gtleaa, 

Qui Sait payer la* prima»? 
La question de savoir si les communes étaient 

légalement tenues de paver les primes d'assurance 
du mobilier des églises ayant été soulevée fut por
tée dernièrement par un député M. Basly, dont 
cm devine tes intentions qui, maire de Lens', vou
lait attendre la réponse donnée en haut lieu avant 
de faire figura les sommes nécessaires dans le bud
get communal. 

Nous donnons ci-dessous les principaux passages 
de cette réponse émanant du ministre de la jus
tice : 

« Les communes, si elles estiment que tel est leur 
intérêt, peuvent continuer i payer les primes d'as
surance fixées dans les police» passées par les anciens 
établissements eeelésiaatiqae*", mais elles peuvent aussi 
refuser de remplir dea engagements résultant de» con
trats dans lesquels elles ne sont pas intervenue». 

» tans ce dernier cas, il y a lieu de considérer les 
primes que les fabriques se sont engagées à payer 
aux Compagnies d'assurance comme des dettes régu
lières et légales desdits établissements dont le paie
ment doit être effectué par les soins du séquestre con
formément à la procédure établie par la loi du 13 
avril 1908. • 

SAVON DU CONGO vX*..1?™ 
64911 

CHRONIQUE LOCALE 

Aujourd'hui, 5 avril : 
Bonn..- Ui-er à i h. .««; confier à 7 » 1t. 
Lima.- Pleinr lune aujourd'hui. 
AnjocRe'jrtn.- Saint Augustin; DTMABI. Saint Jean 

Porte Latine. 
A 8 ar. 1/2: d l'Hippodrome. Cirque Boche. 
La Bibliothèque do Weoie de* ArU InduatrieU est 

ouverte tout le» jour» de la semaine, sauf le lundi, 
de 9 ». a midi, d*. 1 h. 113 a 5 h. et de 7 h. à 9 h. 

La Fête de d'Are 
Las divers groupement» de la Fédération de la 

Jeunasaa Catholique ««muteront, dimancha pro
chain, à la messe do onze heures et demie, à Notre-
Dame. 

La aermon sur Jeanne d'Arc tara fait par M. 
l'abbé Dutoit, supérieur de l'Institution Notre-
Dame da» Victoires. 

Pendant la cérémonie, il s u a procède à 1» béné
diction d'un autel consacré à Jeanne d'Arc. Cet 
autel est le fruit d'une souscription organisée entra 
tous les membres de la Fédération. 

Apres la messe, un cortège se formera et se rendra 
à la Maison des Œuvres, 33, rae du Vieil-Abreu
voir, où un punch sera servi. 

— A Saint-Jean-Baptiste, attra lien, le mêm» 
jour, avant la grand'meaae, la bénédiction d'une 
statue da la Bienheureuse. La «ectien militair» de 
la société de gymnastique la » Jeanne d'Arc », qui 
6'est honorée en recueillant daaa la paroisse, le 
prix de cette statue, tiendra encore à honneur de 
rehausser par sa présence cette belle cérémonie. 
Un sermon de circonstance sera donné par M. 
l'abbé Desplanques. Le soir, à cinq heures, les jeu
nes filles donneront une béance récréative à la 
Maison des Œuvres. Elles interpréteront le beau 
drame « Jeanne d'Arc ». La partie comique ne le 
cédera en rien à la partie sérieuse de la soirée. 

LE C0K0VBS OE CHIE» WlldElS 

Les inscriptions pour le grand coa::.nrs inter
national de chiens de police, qui aura lieu diman
che prochain, g mai, au Vélodrome Boubasica, 
s o n t closes ce jour; et nous pouvant, Us awiote-
nant. annoncer que les sujets les plus réputés se
ront présentés à Roubaix. C'est ainsi que 'w co
mité du Club du Chien de Défense de Haa'MÙx a 
reçu notamment, les engagements suivants : 

< Prince », appartenant au chenil municipal de 
LUI*- Ce chien a non seulement tendu des services 
a la police lilloise, il a auasi remporté de nom
breux succès dans les différents concours. 

Le chenil municipal de Valenciennes envoie le 
meilleur de ses représentants, en son chien 
«Dick» , présenté'par l'agent cycliste Cailliex. 

Cette courageuse bête vient de se distinguer 
dans l'audacieuse arrestation de deux resr» de 
justice considérés dans la région de Valenciennes 
comme des plus dangereux, 

La Belgique aura fort à faire pour rrnaparter 
la palme. Aussi pour être en mesure de lutter 
avantageusement contre les concurrents pobesrrs 
français, elle aoas envoie le redoutable chien 
« Black », appartenant au commandant de ta gen
darmerie Bruxelloise, classé ne après Pastnos, 
charsrptort belge, et » Tok », chien maliaoïs appar
tenant à M. Derveaux, inspecteur en chef du 
dressage et de la police de Haine-Saint-PieTTe. 

Notre brigadier Danhoffer, présentera un nou
veau sujet, «Choize», qui, parak-tt, est une révé
lation. Ce chien, qui est très mordant, possède des 
attaques terribles, c'est, de plus, un sauteur im
peccable. 

Nous reviendrons demain sur te* éléments qui 
composent la classe d'exerflence, amsi que la 
composition du jury. 

Nous rappelons que c'est samedi, à g heures 
précises, qu'aura lieu la conférence sur le Chien 
de Berger, donnée par M. Couplet, de Bruxelles ; 
les dames seront' admises. 

Le Club a reçu an nouveau prix spécial, un ma
gnifique brome, offert par le Club du Chien de 
Défense de Roubaix. 

Rappelons que tous ces prix sont exposes à la 
vitrine de Mme veuve Jubé-Hertogh, rue de la 
Gare. ' 

DERNIERE HEURE 
(De nos Correspondante particuliers et par fil spécial) 

Ti 

L'ÂSITATIM DES P. T. T. 
Au Comité Confédéral 

Pans . 4 mai. — Le Comité Confédéral s'est 
réuni te soir, à Va Maison des fédérations. La 
séance était secrète et on a refusé de faire la 
•SMMUUIC communication à la presse. 

Cei-ndant, nous savons que le Comité Confé
déral a décidé de placarder sur les murs de Paris, 
an* aiuche de protestation contre l'arrestation de 
M. Marcfc, trésorier. 

Par la même occasion la Ç. G. T. proteste 
contre les suspensions et révocations prononcées 
par le gouvernement à l'égard des postiers. 

Catsa attiche dont le texte n'est pas encore ira-
prun--. est conçue en termes extrêmement violents. 
Eli"- "iirrait motiver des poursuites, peut-être 
mêni I Cour d'assises, parau-il. et il a été ques
t i on au murs de la discussion, des pénaliics, tiuc 
le* Munataires pourraient encourir. Ce fut une 
gn».at <|Uv >tton que celle des signatures. 

Lt-s révolutionnaires qui veulent se débarrasser 
de M Niel, demandaient que l'affiche fût signée 
seulement par le bureau Ils espéraient ainsi met
tre le secrétaire réformiste de la C. G. T. dans un 
mauvais cas, mais M. Niel sut se défendre. Il fit 
prtr]»»>e<- que la signature du comité confédéral 
fut «m vie de celles de tous les délégués, avec le 
jtom oes organisation* qu'ils représentent. 

I.i dL-<.u*iion sur cette question fut longue »>t 
quelquefois orageuse. M. Niel déclara qu'il accep
tait la responsabilité de la signature du Comité 
eunieiUial, mais qu'il n'acceptait pas la respon
sabilité de signer de son nom. Enfin, la proposi
tion fut adoptée. 

tint rafncbe on ne lira que les signatures des 
délégu*» qui en ont accepté la responsabilité. On 
n'y terra pas celle de îa fédération du Livre, du 
Brnil" at ;le* travailleurs municipaux, du Syndicat 
national des travailleurs des chemins de ter, ni 
de la plupart des groupements réformistes. 

Pai i». 4* mai. — Au conrs de ht réunion, le se
crétaire <lu nyndicat ties allumettiers, M. Jour-
choux, i été nommé, a l'unanimité, trésorier île la 
C. O. T. pendant h» détention de M. Mark. 

UTUM mis» au point 
Pans , 4 mai. — M. Scrriere, rédacteur à la di

rection dis services télégraphiques de Paris, sus
pendu de ses fonctions à la suite d'un discourt 
qu'il a prononcé à (Ju-mper, communique aux 
agences une note, où il affirme, sur l'honneur, 
qu'il n'a pas fait dans ce discours, la moindre al
lusion à l'antimilitarisme, à l'affiliation à la 
C. G. T., ni à U grève générale. 
La a Ligua Sa» SroM» Sa l'homme » et le» P T. T. 

Pans , 4 mai. — Le comité central de la » Ligue 
des droits de l'homme » a voté ce soir, un ordre 
dy >uur, félicitant les agents et les employés im
pliqués dans des poursuites d'avoir, en refusant 
de répondre aux questions d'ordre non profession
nelles qui leur étaient posées par leurs chefs affir
mant hautement leur droit de citoyen français, et 
déplorant l'attitude du gouvernement. 

Le comité a également voté un ordre ilu jour 
protestant contre les procédés que l'administration 
supérieure emploie vis-à-vis de ses collaborateurs 
les plus dévoués, et coustatant qu u n'y a eu, dnn» 
la rupture d'un certain nombre de fils téléphoni
que», le 1er mai, d'autre malveillance que (clic 
dont le Mous-Secrétariat a fait preuve envers le 
personnel des travailleurs des P- T. T. 

Quand «t — — M éalatera la grève 
Paris, 4 mai. — D'après la «Lanterne», de 

demain, la grève des postiers serait déclarée, lundi 
soir, au cours d'une assemblée générale "que l'on 
tiendrait au Tivoli Vaux-Hal, où au manège Saint-
Pau*. 

D'ici là, ajoute ce journal, des délégv.és spé-
ctanx s'emploieront en province h amener les pos
tier» des départements à suivre le mouvement. 

Il est possible, dit encore la « Lanterne » qu'à 
la grève des postes, s'ajoutent celle des électri
ciens et celle du bâtiment. 

Un meeting de protestation à Lyon 
Lyon, 4 m a i — Le comité générai des P. T. T. 

et le comité d'action et de défense du droit syn
dical avaient organisé, ce sou , dans la giandc 
salie de la Bourse du travail, un meeting de pro
testation contre les mesures disciplinaires prises 
à l'égard d u n certain nombre d'agents des 
P. T T L'ordre du i««r portait: i" le statut des 
fonctionnaires et la loi de 1084; 2* la liberté d'opi-

naires revendiquent le droit de se syndiquer. Non» 
voulons, ainsi, dit-il, nous rapprocher de la classe 
ouvrière, nous le voulons d'autant plus «jus le gou
vernement y est opposé. 

On nous demande, ajoute l'orateur, où nous vou
lons en venir? Cent M. Bon court, ancien chef de 
cabinet du ministre du travail, qui va nous le dire. 
Et M. Villon lit des passages d'une brochure de 
M. Boncourt. 

M. Lamarque, de l'A. G. de Paris, récemment 
suspendu, raconte son expulsion de la Belgique 
avec plusieurs de ses camarades. Il expose aussi 
les réponses qu'il a faites au questionnaire des 
chefs, au moment où il fut menacé de suspension. 
Demain, dit-il, d'autres camarades subiront le 
même sort que moi, mais l'idée que nous avons 
semée fera son chemin et triomphera. 

A la fin de la séance, l'assistance adopte l'ordre 
du jour suivant : 

• Les travailleurs de l'Etat, du département, des 
communes et dea services publics, uni» avec leurs ca
marades d» l'industrie privée, au nombre de trois 
mille à la Bemaa «Va Travai, protestent avec énergie 
contre le» atteintes portée» à la liberté d'opinions et à la 
liberté syndicale en la personne dea postiers oéjà sus
pendus ou diversement menacés. Ils prennent la réso
lution de s'opposer par tous les moyens à t'exueutien 
des menaces gouvernementale», convaincus que le ton-
cours de la classe ouvrière leur est acquis d'avariée ». 

La salle était ensable. La préaidence est de 
à M. Su tion, aearetaire du syndicat dus [1 

t suspendu. Il a pour 
des enveara syndicats. 

ent 
taiits 

ignés, 
les re-

M Bueboau an prunsnta In peésidenea, dit que le 
anaMti daa P. T. 't'. poursuivra jueau'à entière 
ntteaftièna les rurutniscaéiasas du pauraunel. H'il 
• été suspendu pour son discours de Saint-Ktieiiae) 
c'eut, dit-il. parce qu'il n'est pas allé porter dus 
•sauna) à M. Simyan. 

O H entend ensuite dr. ers orateurs, notamment, 
M. Seiger, du syndicat des instituteurs, put.. .S. 
Villon, représentant du groupe lyonnais de l'A. G. 
prend la parois. Il expose pourquoi les fonctiou-

L E S G R È V E S 
A MAZAMET. — L N HtJlSlHH 

Mazamct, 4 mai. — Les charretiers se sont mis 
en gvSve. Tout mouvement de laines ou de peaux 
brutes a été supprimé depuis ce matin. Les pour
parlers engagés par le baron Kcille ont continué 
toute la soirée d'hier et ht matinée. Ils ont donné 
un résultat négatif. Le baron Reille est parti à 
onze heures pour Toulouse. 

A Matamet aucun incident a signaler. 
A Castres, vers les quatre heures du matin, deax 

pétard-» ont éclaté devant la porte de M. Iiallay, 
patron des laineurs, qui travaille à façon pour les 
patrons de Mazamet. 

Il n'y a eu aucun dégât. Un troisième pétard, 
non explosé, a été retrouvé. 

A MERU 
Les ma*tlf«st-tl'sn» 

Méru, 4 mai. — Conformément à la décision 
prise ce matin, une vingtaine d'ouvriers ont repris 
cet après-midi, le travail, à Andeville, à l'usine 
Marchand. L'entrée des ateliers a eu lieu sans in
cident. 

Vers six. heures, deux ou trois cents grévistes 
se sont rassemblés devant l'usine et ont mani
festé contre les ouvriers. 

La Révolution Turque 
LES MASSACRES ET INCENDIES EN 

TURQUIE-D'ASIE 
Alexandrette, 4 mai. — La situation s'est, en 

général, améliorée. Néanmoins-, le couvent des re
ligieuses de Saint-Joseph, à Adana, a été incendié, 
alors que tout paraissait tranquille. 

Larnaka (Ile de Chipre) 4 mai. — On télégrar 
phie, d'Adana, le 2 mai, que les lettres et les télé
grammes, de source turque, sont soumis à la 
censure. 

La ville est toujours en proie à l'anarchie. On 
évalue le nombre des victimes des massacres, à 
Adana, à 1500. D'autres personnes ont été tuées 
hier. 

Dans la province entière, trente mille personnes 
ont été tuées. Adana est terrorisé par quatre mille 
soldats qui tuent, pillent et incendient. Les biens 
des étrangers ne sont pas respectés. Les deux 
écoles françaises sont détruites. On a des craintes 
pour l'école américaine d'Adana. ainsi que pour 
les missions américaines d'Hadjn et de Tarse. On 
appréhende de nouveaux massacres de chrétiens 
car les autorités n'inspirent pas confiance. 

Les Puissances 

Sain'-Pétersbourg, 4 mai. •— L'empereur a reçu, 
en réponse à sa dépêche de félicitations, un télé
gramme de remerciements du sultan Mohamed V. 
Le télégramme, conçu en termes cordiaux, ex
prime les vœux sincères du Sultan, à la fois pour 
l'heureux gouvernement du Tsar, et la perpétuité 
du bonheur de son empire. 

Las Finance» 
Constantinople, 4 mai. — La Chambre a auto

risé le gouvernement à emprunter un demi-million 
de livres à la banque Ottomane, pour les dépenses 
urgentes. Cette sommes du't être garantie par 
l'indemnité austro-hongroise. On a encore trouvé 
trois casseitcs remplies d'or, ;:u palais d'Vildiz. 
Tout a été versé dans les riiitsr» tic l'Etat. 

Taurfik-nacha 

Constantinople, 4 mai. — Tewfik-paclia a ac
cepté de rester à son poste jusqu'après la cérémo
nie de l'investiture de l'Epée Dosman au Sultan, 
cérémonie oui aura lieu lundi. 

Pendant l'état de siège, les journaux turcs sont 
éuoitemenf censurés. L'examen des étudiants 
en théologie, a commencé aujourd'hui. Ceux qui 
ne présenteront pas les conditions requises de
vront fnire leur service militaire. 

AU M A R O C 
LE DRAPEAU DU «• TIRAILLEURS 

ALCERIENS 
Paris, 4 mai. — Le ministre de la guerre a dé

cidé, en raison de la brillante participation du 
4* tirailleurs algériens aux affaires du Maroc, 
nue le drapeau de ce régiment recevrait l'inscrip
tion : Casablanca 1908. 

• 

Voies de fait entre officiers à Toulon 
Un capitatne Se frégate aux arrêts 

Toulon. 4 mai. — L'amiral de Joncquières, à 
la suite de l'incident que l'on connaît et qui s'est 
déroulé sur la « Démocratie », entre le capitaine 
de frégate Millot et le lieutenant de vaisseau Stap-
per, a suspendu le capitaine de frégate de son 
commandement en second et lui a infligé les ar
rêts. 

La discussion qui a motivé les voies de fait entre 
les deux officiers, serait née d'une question de 
service sur laquelle est venue se greffer une ques
tion d'affaire absolument privée. 

Le capitaine Millot gardera les arrêts jusqu'à 
décision à intervenir du ministre. 

Lts incidents ta "Pertugal" it du "Sapjiaini" 
La r»ponss Su nviniatr» da la marina 

Marseille, 4 mai. — Le préfet a communiqué, 
aujourd'hui, à la Fédération dea inscrits maritimes, 
la réponse du ministre de la marine qui, on le sai t , 
avait été choisi comme arbitre pour le règlement 
d •• la question de la réglementation des effectifs 
et du repos hebdomadaire à bord des navires, ques
tion qui nvsit soulevé des incidents entre la Com-
pngnie des M é t a g e ne» Maritimes et les équipages 
des paquebots l'ortvgoi et S»ghalitn. 

Dans sa réponse, le ministre indique que le» 
points en litige constituaient des questions de droit, 
sans anenn élément de fait, qui ne peuvent être 
tranchées par l'arbitrage, que leur solution compor
terait, au contraire, une interprétation de la loi, 
d'ordre ahseJaraetrt général, et qu'il lui apparais
sait, pour cette raison, tout indiqué de aoumettra 
ht question aux section* réunies des Séances de I» 
irartne, des colonies, des travaux purMica «S du 
forweit d'Tst-.f. _,_ 

!-f m'iitx»,-^ s «.jouté que si cette msntsaruvd» v*»r 

eeptiv iJ.ins les partie», if sats+raj tejjnSMntn-
meut lu Cuuseil d'Etat d» la question. 

Un conflit à Tlemein 
entri la population française ot les juifs 

Tlcmcen, 4 mai. — Il y a quelques jours, les 
juits de Tlemcen, ont adresse une pétition au 
maire de cette ville, pour s'opposer au retour d'un 
bataillon de tirailleurs algériens. 

La population française vient de protester con-
tre les prétentions des juifs et, à son tour, elle a. 
adressé au maire de Tlemcen, une pétition de 
laquelle nous extt ayons le passage suivant : 

Nous trouvons exorbitante cette prétention d'une 
partie de nos concitoyens qui ne présente pas la mo-
jorité de la population ae vouloir nous imposer sa vo
lonté et d'empêcher notre ville si éprouvée de profiter 
d un élément de prospérité qui lui est offert. Il y a dans 
cette pétition. Monsieur le maire, un passage qui cer
tainement a dû attirer votre attention et contre lequel 
vous ne mcnqueTez p»s de joindre votre protestation à 
la nôtre. 

Il dépeint une mentalité toute particulière de la part 
de ses signataires lorsqu'ils déclarent s'opposer à la 
venue des tirailleurs, même au prix de voir péricliter 
leurs affaires. On ne pent que taxer d'inconscience un 
tel état d'esprit contre leouel il importe de réngir pour 
le bon renom oe notre cité. 

T_,e xao.A 'u . 'VAlaa t e m p s 
lrr.nor.ants dégât» Sut* les vignoble» 

Montpellier, 4 mai. — I<a gelée blanche a causé 
d'importants dégâts dans tout le département. Les 
vignobles sont sérieusement atteints, sur certains 
points ils sont même détruits. On signale, comme 
ayant souffert d'une façon toute particulière, les 
plaines de Saint-Thibéry et de la Thongue. 

Les vignes, situées sur les bords de l'Iron, et 
dans le bas fond du Pech et de Poussau, de même 
que celles tl'Agde. Montagna et Cérignan, sont 
très endommagées. 

Béziers. 4 mai. — Des nouvelle» reçues de divers 
points de l'arrondissement, annoncent que la gelée 
a fait de graves dégâts, que l'on estime à 50 % do 
la récolte. Le temps reste menaçant. 

L'ANARCHIE EN PERSE 
La pénétration Sas troupe» rusas» 

Londres, 4 mai. — La pénétration des troupes 
russes en Perse a fait l'objet d'une question à la 
Chambre des Communes. 

Sir Edward Grey, ministre des affaires étrangè
res, a répondu que cette pénétration constituait 
une mesure purement temporaire, qu'elle était ab
solument noceasaise, s* ans le aouvevn»n»»nt anglais 
en avait prévu l'effet sur Iopuuou publique en 
Perse. 

•S - — 
LES DEPSNSSS WrL.TAtRlS I N ITALIE 
Rome. 4 mai. — Le ministre de fa Guerre a dé

posé aujourd'hui à la Chambre un projet qui, se
lon les journaux, demande une augmentation de 
dix millions des dépenses ordinaires pour Péxer-
cice iejo8-ioog, et de série millions pour f'éxercice 
1900-1910, et en outre, une augmentation de 12$ 

millions de dépenses extraordinaires réparties sur 
cinq exercices, à partir de l'exercice courant. 

LE PROCHAIN VOYAGE DU TSAR 
Londres, 4 mai. — En réponse à une question 

sur une visite du Tsar en Angleterre, le ministre 
des affaires étrangères a> dit, à la Chambre des 
Communes, qu'il n'avait encore reçu aucun avis of
ficiel à ce sujet. Il a ajouté que rien, n'était défini
tivement décidé, relativement à cette visite. 

LES PARLEMENTAIRES FRANÇAIS 
A LONDRES 

Londres, 4 mai. — Jeudi soir, les membres du 
Parlement donneront à la Chambre des commu
ne*, un banquet fraternel, en l'honneur des parle
mentaires français. Plusieurs membres de la 
Chambre des députés traverseront 1a Manche pour 
assister à cette agape uuer-parlementaire. Parmi 
les députés qui seront présents on cite : MM. 
Kloti, Millerand et Doumcr. 
UNE REUNION D f DOUANIERS A TOULON 

Toulon, 4 mai. — Dans une réunion de doua
niers, M. Ccccaldi, député de l'Aisne, de passage 
à Toulon, a déclaré que le gouvernement ne pour
rait jamais tolérer une grève de fonctionnaires et 
que, si les fonctionnaires étaient disposés à faire 
un mauvais usage du droit syndical, ce droit 
devrait leur être retiré. 

M. Escartetigue, maire de Toulon, qui assistait 
à la réunion, a approuvé ces paroles. 

UN SECOND MAITRE 
ASSAILLI PAR DES MATELOTS, A TOULON 

Toulon, 4 mai. — Le second maître Unilpon. en 
voulant empêcher trois matelots du 5e dépôt de 
sauter un mur, fut assailli par eux et blessé. De son 
coté, il en blessa deux, et la garde accourue put 
arrêter les trois agresseurs, qui ont M conduit» 
à la prison maritime. 

Charles r 
diste, rôti 
avec la iu 

s i no met*» 

D'HERS' 
dan» la .--
rfe ttsS 1 i 
temrs de 

Lu j i m u i 4e Paris i l mercredi iitin 
P tis, mercredi, 8 mai. 

LA PARALYSIE t 
S e la République Française. 
• Allons nous a 1 abîme, demantle M Pelietan sans le 

« Matin » r Oui, répond M. Oervats. nous courons à 
I anime. Tout le monda eu « accord, nean parmi les 
radicaux, pour constater le mai dont nous sourirons. 
mais sans le bien connaître. Il est certain que les or
ganes de ta vie nationale sont envahis progressivement 
par une sorte de paralysie, de desordre, et partout ta 
machine est grippée, iju'y a-t-il» Il y a «nnasuilnn. A , 
force de centraliser tout dans l'Etat, on a voua l'Ktat 
à l'apoplexie. Positivement, l'Etat a trop de pouvoir 
et comme les Hommes trop poissants, U aboutit * l'rm-
puissance et S la paralysie. « 1 

LE COUVERNEMENT ET LES POSTIERS 
Du Cauloù: 
« C est l extraordinaire faiblesse des pouvoirs pu

blics qui a encouragé 1 audace des synsuaata foutus : 
c'est sa tardive énergie qui les pousse a la révolte. La 
vérité c'est tni <vi gouverne la France au Jour le Jour. 
sans aucun pian sans aucun programme On cédait 
autrefois parce qu ou avait peur de la, rue. On léai lui» 
aujourd'hui pane qu on redoute le mécontentement 
des électeurs. Si les fonctionnaires se fâchent, on leur 
donnera raison, et si les radicaux subissent de nouveaux 
ei liées devant le suffrage universel, on punira sévère
ment les fonctionnaires. • 

LA SITUATION POLITIQUE 
Du Rappel: 
» Jamais la situation iiotiiique ne fat pras troublée, 

ni plus grave. Dès la rentrée des Chambres, la majo
rité radicale aura l'impérieux devoir de se prononcer 
nettement, ou bien elle aura le courage de désavouer 
une politique funeste en contradiction avec sa doctrine. 
son programme et tout son passé, ou elle sombrera sous 
la vague immense il impopularité qui déferle contre 
1 œuvre anarchiste tle M Clemenceau. » 

LES ETATISTES 
De VBcho de Paris: 
« Tous les jacobins, tous les franc-maçons et tous 

les socialistes, sont des étatistes. Ils entendent tout 
absorber, afin de régner par le fonctionnarisme. C'est 
là une conception rétrocrade et tyrannique comme il 
n'en ipeut entrer que dans dea cerveaux étroits et fer
més. Elle mène fatalement les peuples à la congestion, 
à la paralysie et à la mort. » 

LE PARTI RADICAL ET M. CLEMENCEAU 
De l'action.' 
• Le parti radical, dans ses conseils élus, commence 

à comprendre le discrédit ou la politique de M. Cle
menceau risque de le faire choir devant la nation, pour 
le plus grand péril de la République. S'il ne veut pas 
sombrer dans l'aventure suscitée contre '» démocratie, 
il n'est que temps pour lui de rejeter M. Clemenceau à 
ce mépris universel, dont cet homme n'a la hantise que 
parce qu'il se sent trop réel autour de lui ». 

Nouvellcs^égiottstlcs 
Un commissaire de police 

qui réchappe belle» il Lille 
Mardi après-midi, vers deu* heure», M. Lan-

irevin, commissaire de police du 1er arrondisse
ment/ a failli être victime de la vengeance rfutie 
fille de mœurs légères, contre qui, fl avait été 
contraint d'exercer son autorité. 

En raison de son inconduite et des soins pré
caires accordés à son jeune enfant, Blanche Ar
nold, 28 ans, sans domicile fixe, avait été déchue 
récemment de ses dro$s à la puissance mater-
nelle. Chargé de faire exécuter la sanction dW tri-* 
bunal, M. Langevin avait, le ar avril, enlevé la 
fillette à sa mère pour la confier à I assistante 
publique. La malheureuse, ainsi frappée dans son 
unique affection, donnait depuis lors, des signes 
de dérangement cérébral. Aussi avSit-on résolu de 
surveiller" ses agissements, sage frécautibn, com
me oa va le voir. 

La pauvre fille rôdait, depuis quelques leurs, 

aux abords du commissariat, dans l'évidente in
tention de se venjrer. Mardi, vers deux heures, 
comme elle se tenait à l'angle des rues Dufresne 
et de U Vieille-Comédie, les mains dissimulées 
sous son tabëer, des agents vigilants, avertis
saient, en l'absence du commissaire, son secré
taire adjoint, de l'étrange attitude de Blanche 
Arnolf. t n hâte, .eo . -^i . quittant le bureau de 
police, et se dissimulant. !e long de l'Hôtel de Ville, 
parvenait a se précipiter sur la raaltieueeuae qui, 
prise au dépourvu, l a s ait choir, sur le soL une 
noie de vitriol. 

En m rafUtjtsVtat, !p Itooid* «•ormaif atneisraast à 
la jammv le -ci - mire et 'ni v,-.H->it une partie 
*** arj"-r'"^"^ fV. -nr'ierr- <fr Is pair étant. 
ausmuôr «rirr-riv.. eond-r n - i t à '1111 piiin» li n i 
heureuse, qui rUclar» r< trr. u r •'. n'avoir pn ac
complir son dessein, qui é:.i-t «• lénsnsrer le com
missaire i'n quartier, pour < ronger de l'enlève
ment do «sa enfant. 

Dens ta oirée, Blanehr Arnold a été déférée an 
parquet. I le y sers l'ohj t l'une aroite surveil
lance afin na'ell)» n'artente • se jour», car ton pro
jet était, '-t-ellp affirrré, si n reutarsne» avait 
réussie, d ^'ompoironntr. 

UN ENFANT mmsvrm^i PAR T \ CYCLISTE 
A LA BAt-iSgR. — Lnndi «m-, vers 7 heer?s. le jaune 

teonnié. 4 ans. ; été rerrvr'- nar un cy-
I d'Aisne, b'inf iriunê susahm fut ndevé 
'>e sroite fr.*.! ém 1 accident. 
r un Itaenia • ..... :•"- ?> r ut» «ans 

'^ïf''''"V"-:. .'. LA STATION 
'T>UPIC N Y. '.. -.-« iera o-,; t'té jetés 

nue d»- *uroté '• V • -.il!,, sftcéc dit côté) 
u»nut La '--relie les au-
QOUVA! att( or;ir .-rv,itT-.>l 

INCIDKiNT AU Pult.T DE l>! XKEROUB. — 
Imitant les chauffeurs des vapeurs ViHt^fe-Woréafawt 
et Présultnt-Lrrny-Lalli',, les chauffeur» du l'luton, 
de la Compagnie brestoise de navieati in ù vapeur, 
ont quitté le service en réclairtnnt l'emberqaement de 
deux chauffeurs-soutiers sucnléuieiitaires. 

.Le Pluton, qui est criard, n'a pu ituitter le port 
hier ma+rn. 

UX SUTOTDB A CAMRrMI"-. — Mardi anr.Vmdi 
vers une heure, le nommé FVnile F'ahant. âgé1 d'une 
quarantaine d'années, fonceur, rue du Charron; s'est 
tué d'un coup de revolver Ou ignore les causes de ce 
sui< ide. 

r/V^vtrprf!) d e KRArTTVF. F.\r AUTOMOBILE. I>E 
M T L L H G T J . — La voiture oui a été saisie pas les 
douaniers dn bureau de Raillent, «et» mise en vente 1 
2X ruai et n'*n le f\. oorrt?ri»» b] .-.•t"-*" Rr»Çt r̂o annoncé*' 

R ACCTTWvrrcw^A.VT» * '>TTyKFWOT*B. — I 
débardeur Charles Vandefolde 40 ans. travaiWeUt 
bord du Loun.wr, est tombé do ce navire sur I» qua' 
et ce là à l'en»!. 1.1 fut retiré nar ses oamarudes e 
transporté à l'hônital. Il se oiaint de violentes- do 
leurs in*««nos ,«lon or«t est vrare. 

I~V CSRAVTÎ . t r c m ^ V T \ .APAfFVTTfcfl.iisi 
L'mdt. r)»n« la snfr*e. Emile Heininn-. 31 ms, UM" 
cité du Bels, s'est él«9»r# était* le vide, sammufa »• 
sniMPsui <ht cf»ieem de fer aérien, ^.-nirt'wmt k '• 
0»»irnen; il l*y*a prise, et tomba <f"»s le filet. 1 
céda sous le poids et taortis le sol. Il a été relet 
avec n n o - H » i la •'"•« con o»»i est "rave. 

T-ry TEUVE SAUVETETT» l>w 1? A Vêt A IV- \ 
KTÏrfOTJE. — Le jeune Maurice W-.i «iv. err*at«o«ié à 
hoTd dn TornoTtroeiir Xarrf. s'e»t pT̂ eiMi*" d™s 'a -oi-
réo de lmtdi. an »»o<wTr« du marin .T<.in Varie Orrvier. 
à hrr—t «to rVmrrgf R/r*"*in. to»»»Vio de ce n»ri-r d̂ r*» 1o 
hasvin Pr»Teinet et uu'i! a réussi à mevstenir jusqu'à 
l'arrivée des secours. 

LES VOLS A ÏJLL& — Julienne L lassuj 22 ans. 
nièce du fameux bauurt Ahe! M - «n*snuuu| en 
garni, 35. rue de la t «• >art«snent 
emportant un complet aaiDi spsaetaûui lui 
avait prêté. On la recherchv 

LK CKIMIB DUfi MOlfiltKt <<;'•>. - !.. onaeret 
et les vêtements sur lesque'- • 11 » trouvé d, s imuula-
turea suspectes et qui ont rsis luttai soir 1 rie» 
un sieur DecJierf, ont été i*«fi u M. Decauvetesre, 
aux fins d'a^lyses. 

IL Couptattskt, injtr d'initié .ion, a chsussé, des es
padrilles saisies cher cet haKtant du pair, et w mis 
le pied aux endroits mîmes où turent relevées 1ns em
preintes de la découverte du crime. Les traces saut 
exactement semblables à celles laissées par ces aapa-
drilles. Le magistrat avait laissé une convocation » cet 
indiviéu pour mardi matin, mais Dscherf ne s'eut pas 
présenté au cabinet du juge d'instruction. On le croit 
en fuite. 

D'autre part, M. Ceupitiaud a relevé uesrsontradic-
ti<~< d,n« l« récit de la fillette de Decherf. 

LES VOLS DANA LE CAMiBRESIS. — Lundi, 
M. Cachet, iaire d'insiruction a contronte, dan» son 
cabinet, les auteurs de» mnltiptes cambrieJages co.n-
mis, deonis quelques mois, dans la rwïwr. de tJ*«T>ra. 

Corfa a M «M lecomtartre m» tentative «V vol 
aex n»5ario» du Ln»rvre. à CauoVy, et un vol da 

^LKS GREVES A CAMBRAI. — Un certetn- nom
bre d'ouvrier» peintre» ont repris le travail ches M. 
i.Sellicr. entrepreneur. D'autres ouvriers ont trouvé d • 
la besogne » Caunry. 

La grève des couvreurs existe touionr?. Le» ouvrier.! 
chéri lient à s'oceuper à lenr compte. 

Lundi, un certain nombre de mananirres de ntaoen, 
ont cessé le travail, réclamant une aptiSgntation d • 
«araire. En général. font est calme ofcsu la» uhtâiieury. 

MArtlACES k?T PIAtfÇAfLLSS 
Hier 11 et? célèbre ni it itasilique de SaiUt-Marti . 

d'Alnay, li mari ix» «te s»l»e lilandine RambuuU. Une ,1 
M. Je.tepri HasilKiud. proiiiweur (ie droit m la PUtuli 
('iithnliq.ie cl présideMt du Ooneeti ti admuitsaraSou du 
< Nouvelliste Oe l.nm • aver M Antoine A!ani»nk-ais ti 
reirrette M Antoine Manh'w et neveu du ar. Lou,-
Maiilies. ancien bàtonuler ne l'itrSte de» »vntajta\ 

La lienédictton nuptiale a et» donnée par as. l'alil 
Rivoire, tle rinsUtHttseï des Chartreux. 

I1H.II- une délicate aUncutten. il a rappelé le» (raiiii 
tTadltlnii- d'esprit tlirpien. rt'nonn»trr. tle travail y 
cararteri>eni les it'-ns: famtHes (trmt It» entaUM atrr> 
rueront les noetes exeraatta. 

La n.ni'.reiise assistaue* qui iempii»ssu la aasiliqii 
est aller ensuite dan* un interiniuable ustsm atûlbrti 
A la saerKile leurs nHieiratiCim» senr pak*aMr et h*ur 
von\ auv 

N'Hr%tïV*r*T*l> *• ttroeosiu «aatuana-S» m v 
tei iilH'rutié. Tfi"*iciisit clerc île notaire, août le «sut» 
notaire à lU.ncfcw tioote, avec Mlle Pleear. «lie «u 

Vai, 

lrr.nor.ants
I1h.ii-

